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L’Indonésie, – un Archipel du Sud-Est 
asiatique, pour le situer – a connu un 
octobre bouillant1. En voici un tout pe-
tit aperçu. Pour vous mettre dans l’am-
biance, on vous conseille de chercher 
« Buruh Tani anarchy » sur Youtube et 
de lire la suite en musique.

Le pays, qui vit sa pire récession de-
puis 1999 est aussi le plus touché par le 
covid de la région. La situation est donc 
difficile pour les travailleurs dont 70 % 
travaille dans l’économie informelle.

ça c’est ce qui nous touche à nous. Du 
côté de la bourgeoisie indonésienne, l’en-
jeu, c’est d’attirer les investisseurs. C’est 
donc tout naturellement que le gouver-
nement tente de faire passer le 5 octobre 
(en scred, allant jusqu’à garder secret le 
lieu où se tenait le vote pour empêcher 
un envahissement) la loi dite OMNIBUS 
dont le contenu peut paraître banal tant 
toutes les mesures que pondent les gou-
vernements sur toute la planète semble 
venir du même moule.

Augmentation du temps de travail, di-
minution des salaires, « simplification » 
des licenciements… etc. Sur un point, 
il y a de l’innovation : la question envi-
ronnementale. La loi permet de flinguer 
les diverses mesures prisent pour la pré-
servation de l’environnement. Pour les 
gavés c’est open bar avec une force de 
travail bradé et la possibilité de déverser 
ses déchets toxiques. La nouvelle a em-
brasé l’Indonésie.

Ouvriers, étudiants mais aussi asso-
ciations écologistes sont rentrés dans 
la bataille. Manifestations monstres, 
bâtiments officiels encerclés, affronte-
ments avec la police, pillages, attaque 
incendiaire de commissariats et de véhi-
cules sérigraphiés, les révoltés y sont allé 
à cœur joie. A noter un gros bloc anar 
dans la manif  qui semble bien pêchu et 
chante un air entraînant.

Le développement d’un courant anar-
chiste révolutionnaire dans un pays miné 
par l’extrême droite, l’islamisme et ayant 
connu le pire massacre de communistes 
de l’histoire2 fait chaud au cœur. Face à 
cette détermination à ne pas se laisser 
écraser, à une possibilité historique de 
mettre à bas un régime où État, mafia et 
milices d’extrême-droite marchent main 
dans la main… les syndicats ont décidé 
d’annuler 3 journées de grève. Peur des 
« violences », sens de la « responsabili-
té »… Remballez, la messe est dite, pour 
le moment.

La mobilisation aura au moins permis 
de reporter le vote du texte. Gageons 
que comme cette fois-ci les syndicats 
participent aux discussions pour la nou-
velle mouture ils seront à leur tour pris 
pour cible s’ils la défendent…

Et vivement le 2eme round !

ARCHIPEL EN RÉVOLTE

1. Au fait, c’est l’été là bas.
2. Sur le sujet voir le docu «  The art of  killing » 

de J. Oppenheimer.



  

le seum vous conseille
SOULÈVEMENT

Depuis la crise de 2008, deux 
vagues de soulèvements ont écla-
boussé le monde. L’ordre social est 
précaire, les états se bunkérisent, la 
crise sociale s’approfondit. Ou en est 
la révolution  ?

Le livre est découpé en trois par-
tie. Dans la 1ère on se replonge 
dans le mouvement GJ, pour en 
chercher le souffle. La 2nde parle de 
la crise des démocraties a l’heure des 
algorithmes, de l’impasse de l’aspi-
ration à devenir l’État. Mais alors, 
que faire ? Et bien, la révolution, 
pardi ! Pour, enfin, changer la vie, 
qu’elle soit belle, qu’on vive bien. 
Comment ? La 3ème partie propose 
de prendre cette question au sérieux, 
de parler insurrection, fin du capi-
talisme. Le livre vient de sortir en 
librairie, mi-novembre.

LE SUCCESSEUR DE PIERRE

Une pandémie mondiale ravage l’humanité. Pour éviter son 
retour : confinement général dans des containers individuels. Rap-
ports sociaux numérisés, société cybernétique, marché du travail 
découpé en micro-taches mises aux enchères, assurance chômage 
gérée par des algorithmes… Vous avez dit dystopie ?

Des morts, une enquête et un secret millénaire, le tout forme un 
bon roman de SF, qui donne a réfléchir. Bien sûr, y a des choses à 
critiquer aussi – l’auteur n’est pas révolutionnaire – mais quelque 
chose est saisi de cette époque minérale.

LE CAPITALISME DE PLATEFORME

En 2001, la première bulle boursière d’internet éclatait. Au-
jourd’hui, les plateformes en ligne sont partout. Les entreprises se 
sont transformées, les nouveaux emplois créés sont des postes d’au-
to-entrepreneurs ubérisé. Les données, ces informations sur tout et 
n’importe quoi, sont devenus un nouveau pétrole. Difficile de s’y 
retrouver, tant tout semble aller vite.

Quel est la place et le pouvoir de Google, Apple, Facebook, 
Amazon ( les GAFA) ? Ou va ce capitalisme numérique ? Vous 
trouverez des pistes dans ce petit bouquin de 140 pages.
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